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La production de grandes cultures est concernée par le développement de politiques publiques qui visent à inciter à une modification des 

pratiques agricoles dans le but de réduire l’utilisation d’engrais et de pesticides et d’améliorer la qualité de l’eau. Pourtant, on ne constate 

pas pour le moment d’évolution sensible des indicateurs d’utilisation au niveau national; la spécialisation des systèmes et la simplification 

des rotations de cultures se poursuit. A un niveau micro-économique cependant, on montre que des gains d’efficacité sont possibles par 

une réduction des quantités d’intrants utilisées. Les analyses des motivations et des freins au changement de pratiques font apparaitre un 

ensemble de déterminants complexes, dans lequel les dimensions collectives mais aussi la relation au conseil et la sensibilité individuelle 

aux dimensions environnementales jouent un rôle important. Les mesures agri-environnementales actuelles sont peu attractives et les 

politiques publiques devront, pour véritablement inciter au changement, combiner la mise en place d’incitations économiques  et une 

amplification des actions de recherche-développement, impliquant l’ensemble des acteurs des filières. 

 

 

Dans les objectifs assignés à l’agriculture, la contribution à la préservation de l’environnement tient aujourd’hui une place primordiale. 

C’est dans ce sens que se sont renforcées les politiques publiques qui, au niveau français comme européen, visent à inciter à un 

changement de pratiques agricoles : Ecophyto 2018, directive Pesticides, directive Cadre sur l’Eau, volet agri-environnemental du second 

pilier de la PAC. 

Cette amélioration de la contribution de l’agriculture à l’environnement pose plusieurs questions : celle de l’existence de méthodes de 

production alternatives pouvant permettre aux agriculteurs d’atteindre cet objectif, celle des références et du conseil auxquels ils ont accès 

et des apprentissages qui sont nécessaires, et enfin celle des instruments de politiques pouvant les accompagner dans ce changement. Ces 

dimensions du problème sont fortement liées les unes aux autres et c’est dans la perspective de les aborder simultanément et dans leurs 

interactions qu’a été mené de 2008 à 2012 le projet de recherche POPSY (ANR-Systerra) dont nous présentons ici les principaux résultats. 

 

 

Une approche pluridisciplinaire combinant agronomie et sciences sociales 

L’originalité de POPSY se définit par plusieurs aspects : un centrage thématique fort autour des productions de grande culture de la moitié 

nord de la France, une interdisciplinarité entre sciences économiques et sociales et agronomie des systèmes de culture, un objectif finalisé 

de production de connaissances, de méthodes et d’outils utiles aux acteurs du développement et aux décideurs publics. 

La mobilisation de sources de données multiples 

Les travaux menés dans POPSY se sont appuyés sur des approches méthodologiques propres à chaque discipline, mais aussi sur des sources 

de données qui ont été traitées avec des questions mobilisant plusieurs disciplines. Ont été utilisées : l’enquête pratiques culturales du SSP 

Ministère de l’agriculture de 1994 ; 2001 ; 2006 ; les enquêtes annuelles Teruti et Teruti-Lucas du SSP sur les périodes 1992 – 2003 et 

2006– 2009 et les données des centres de gestion de la Meuse et de l’Eure et Loir. Par ailleurs, des enquêtes spécifiques ont été menées : 

une enquête menée à l’automne 2010 auprès de  72 agriculteurs d’Eure et Loir sur la conduite du blé tendre et ses déterminants et des 

enquêtes auprès d’agriculteurs et de leurs conseillers dans l’Eure, l’Indre et l’Ile de France au cours des années 2009, 2010 et 2011. 

Concernant l’élaboration d’itinéraires techniques innovants  permettant de réduire l’usage de pesticides, deux opérations de recherche ont 

été menées sur des aires d’alimentation de captage d’eau potable : d’une part une opération, en lien avec l’action 21 du plan Ecophyto 
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2018, (AAC situées en Seine et Marne, dans l’Eure, le Pas de Calais et l’Eure et Loir), et d’autre part un travail de conception avec des 

agriculteurs engagés dans une démarche territoriale dans une AAC de l’Yonne. 

 

 

Analyse des successions culturales et indicateurs globaux d’utilisation d’intrants 

L’analyse de l’évolution des successions culturales entre 1992 et 2009 montre que la tendance observée entre 1992 et 2006 se poursuit 

globalement sur la période 2006-2009 : on constate ainsi une tendance à un raccourcissement des rotations (augmentation du blé sur blé, 

raccourcissement du délai de retour du colza ) ainsi qu’une diminution de la présence de pois dans les rotations (Marcuola et al., 2011). 

A partir de 1990, la consommation de pesticides par l’agriculture française a connu une stagnation (et la consommation d’engrais une 

diminution) qui contraste avec la hausse observée les trente années précédentes. Mais, on ne constate pas de baisse dans les années 

récentes comme on aurait pu l’espérer suite au plan Ecophyto 2018. Par ailleurs, le secteur des grandes cultures représente 70% des 

pesticides utilisés dans l’agriculture française en 2009 contre 67% en 2006 (Butault et al. 2011). 

Diversité des pratiques actuelles et évaluation de leurs performances  

L’analyse des pratiques culturales sur le blé et le colza à partir des données de l’enquête pratiques culturales de 2006 met en évidence  le 

lien entre les pratiques annuelles et les successions de cultures.  Quand le colza est inséré dans des rotations longues et semé après labour, 

on observe une utilisation plus modérée de pesticides, tandis qu’en blé, le retard de la date de semis est la caractéristique majeure des 

itinéraires économes (Guichard et al., 2010). Une analyse de la compétitivité de 707 exploitations de l’Eure et Loir en 2008 montre que les 

exploitations qui utilisent moins de pesticides que la moyenne ont un coût global de production plus faible que celles qui en utilisent plus 

(pour un même volume de production) et sont donc économiquement plus efficaces (Boussemart et al., 2012). Des résultats comparables 

ont été obtenus pour le département de la Meuse. Une enquête auprès de 72 agriculteurs d’Eure et Loir  permet de confirmer ces 

résultats. 

Trajectoires socio-techniques de transition vers la production intégrée 

L’analyse des trajectoires d’exploitations agricoles de grande culture s’étant engagées dans une transition vers la production intégrée met 

en évidence la différence dans les critères d’excellence professionnelle de ces agriculteurs par rapport aux agriculteurs conventionnels et 

dans le choix d’anticiper un futur renforcement de la réglementation environnementale (Lamine et al. 2011).   

Ce  passage en agriculture intégrée, qui reste souvent partiel, suppose des apprentissages et une acquisition de connaissances que les 

agriculteurs effectuent par une construction personnelle et progressive en mobilisant de nombreuses sources d’information relatives à 

divers référentiels de pratiques. L’accompagnement du changement de pratiques des agriculteurs entraine aussi une redéfinition du métier 

de conseiller. Pour les conseillers des Chambres d’Agriculture, cette évolution du métier entraine des difficultés de conception et de 

conduite de leur action, encore plus sensible lorsque le changement de pratiques se définit par des contraintes réglementaires (Cerf et al, 

2011). Les agriculteurs ne souscrivent pas volontiers aux Mesures agri-environnementales destinées à les aider à réduire leurs intrants. Les 

raisons tiennent au manque de clarté dans les objectifs, à la durée et aux contraintes administratives de l’engagement (Kuhfuss et al., 

2012). 
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Perspectives et conclusions 

 Malgré l’ambition des politiques publiques actuelles, on doit constater que l’objectif de réduction de l’usage des produits phytosanitaires 

n’est pas encore atteint. Le travail mené dans le projet POPSY a permis d’éclairer certains aspects des déterminants des pratiques actuelles 

des agriculteurs de grande culture, aussi bien sous un angle agronomique que dans leurs dimensions économiques et sociales. Il a permis 

d’identifier des moyens agronomiques et des éléments de politiques publiques et de réorganisation du Développement Agricole (en 

particulier du conseil) qui devraient être mis en oeuvre pour permettre un changement de pratiques dans les exploitations de grande 

culture. Les travaux de recherche initiés doivent être approfondis et élargis. Les pistes actuelles portent sur : la poursuite de travaux sur la 

séparation entre conseil et vente de produits phytosanitaires, l’élaboration de démarches de construction de systèmes de culture pour 

accompagner des projets à l’échelle de territoires, l’approfondissement des travaux d’analyse économique des systèmes économes en 

intrants. 

Principaux résultats obtenus et applications envisageables, lien au Plan Ecophyto  

 


